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Chapitre 12 – Le corrigé

I.
Marcie a demandé depuis quand Geoffroy était à Paris.
G. a dit qu’il était arrivé début juillet.
M lui a demandé à quel hôtel il était descendu.
G a répondu qu’il avait pris une chambre….mais qu’il avait trouvé…qui lui revenait moins cher.

M lui a dit qu’il avait de la chance et qu’elle était au Pont Royal…que c’était bien situé, mais qu’elle préférerait ne pas dîner au restaurant tous les jours.  Elle lui a demandé combien coûtait sa pension.

G a dit qu’il payait 200f par jour.

M a dit que s’il y avait une chambre de libre, qu’elle pourrait déménager dès le lendemain.

G lui a dit que c’était entendu.

M lui a demandé s’il avait vu de bonnes pièces récemment.

G lui a dit qu’on donnait Le M…et lui a demandé si elle avait envie d’aller au théâtre.

M a répondu que oui et qu’après ils pourraient diner dans une brasserie qu’elle connaissait.

G a dit OK et lui a demandé ce qu’elle faisait le lendemain.

M a dit qu’elle allait à Versailles et qu’elle avait une amie qui l’avait invitée à y passer le dimanche.  Elle a dit qu’elles visiteraient le château et verraient les Grandes Eaux.

G a dit qu’elle en avait de la chance…que chaque fois qu’il était allé à Versailles, il avait manqué les GE.  Il a dit qu’il paraissait que c’était fabuleux quand toutes les fontaines se mettaient en marche…et qu’il aimerait les accompagner mais qu’il fallait qu’il passe son dimanche à préparer un examen...

M lui a demandé s’il pourrait venir le week-end suivant et qu’elles pensaient faire une excursion…

IV. 

Francis a téléphoné à Jules. Il lui a dit bonjour et s’est identifié. Jules lui a dit bonjour à son tour et lui a demandé comment il allait. F a répondu que tout allait très bien et qu’il avait passé un excellent week-end à la campagne. Il a continué par dire que Cécile l’avait invité chez elle à Etréchy, dans l’Essonne, une petite ville dans la banlieue parisienne. Il a expliqué que les parents de C ont une belle propriété avec un jardin et une piscine, mais que la maison est en ruine.  Jules, lui, a constaté qu’il avait beaucoup de chance, et lui a demandé s’il était libre le lendemain après 16h. Alors, Francis est parti consulter son agenda, mais il a mis du temps à le trouver et Jules s’est bien moqué de lui. Francis s’est expliqué, disant que sa chambre n’était pas rangée et qu’il fallait qu’il y mette de l’ordre, qu’il n’y trouvait plus rien. Jules, toujours moqueur, a profité pour taquiner son ami, disant que F avait besoin de sa maman pour lui donner un coup de main. F n’a pas apprécié ces commentaires, et a parié que la chambre de J était pire. F a expliqué qu’il n’était pas libre le lendemain à cause d’un cours de comptabilité, mais J lui a conseillé de ne pas y aller et d’aller jouer au tennis avec lui (et deux filles) plutôt.  F, toujours bon étudiant, a ajouté qu’il avait un examen la semaine suivante.  Jules a persisté et lui a demandé depuis quand les cours étaient plus importants que la cuisine et le sport. F a assuré son ami qu’il était d’accord, mais qu’il avait donné rdv à Cécile après son cours. Jules a insisté et lui a proposé d’inviter C aussi. Puis, d’un ton interrogatif, J a demandé à F si ce dernier n’était pas amoureux de C. F a répondu clairement que cela ne le regardait pas, et qu’il allait suivre le projet que J proposait. Enfin, F a proposé à J d’aller au cinéma jeudi soir. J avait bien envie et a demandé à F ce qu’il voulait voir. F lui a proposé Tous les matins du monde, que ses amis avaient vu. J n’était pas du tout d’accord parce qu’il n’aime pas G.D. F a suggéré un autre film que J a accepté de voir avec lui à 21h au Gaumont des Champs Elysées. Sur ce, J s’est excusé parce qu’il avait beaucoup de travail à faire, et ils se sont dit au revoir.

V. 
1. Il a refusé poliment de nous accompagner.
2. Les enfants regardaient attentivement ce qui se passait sur la scène.
3. Mes deux camarades de chambre parlent couramment français.
4. J’ai distinctement entendu le son de sa voix – ou – J ’ai entendu distinctement…
5. Nous nous sommes heureusement arrêtés à temps. 

VI. 
1. Il a répondu d’une manière ironique qu’il….
2. Le chien écoutait d’une façon attentive…
3. Elles avaient rangé leurs affaires avec soin.
4. Marion regardait les collines d’un air mélancolique.
5. « Votre ami ne m’a pas accueilli(e) d’une manière gaie, » …

VII.
1. Nous le ferons repeindre.
2. Faites-lui savoir que vous ne viendrez pas…
3. L’agent les regardait circuler….
4. Le critique d’art les leur a fait voir.
5. Je l’ai entendu en jouer.
6. Elle s’en est fait construire un dans les Alpes.
7. Nicole a laissé ses enfants la regarder.

VIII.
1. Cette mauvaise nouvelle nous a rendus triste.
2. Le climat l’a rendu(e) malade.
3. Les découvertes de cette femme en psychologie l’ont rendue célèbre.
4. Les courants ont rendu la traversée difficile.

IX.
1. Je crois que les escargots m’ont rendu(e) malade.
2. Philip a fait réparé sa montre hier.
3. Elle me l’a fait faire.
4. Qu’est-ce qui te (vous) fait penser à cela ?
5. Elle ne veut pas se faire couper les cheveux.
6. Faites/Fais-moi savoir quand tu/vous veux/voulez partir.
7. Ses remarques m’ont rendu(e) nerveux/se.
8. Ses parents ne me permettent pas de la voir.
9. Je les ai vus nager dans le lac.
10. Il s’est fait réveiller à 7h30.
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